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é d i t o
CARNET DE RÉSIDENCES  � 1999 - 2005

La base de mon projet artistique à Cergy-Pontoise s'appuie sur l'accueil d'artistes en résidences.

Cette rencontre choisie, entre un théâtre public et les créateurs de notre temps, est multiforme. De
la naissance in situ des œuvres pour la scène, en passant par les séances d'ateliers ou d'interven-
tions relevant de la sensibilisation ou de la formation, de multiples publics sont concernés par cette
présence, capable de donner des repères et de nourrir les esprits.

Que reste-t-il des vibrations, des sensations, de l'émotion partagée lors du spectacle ou de ces ren-
contres hors l'intimité de chaque spectateur ? 

Les carnets de résidence de L'apostrophe, édités à l'issue des séjours de nos hôtes ont pour objet
de conserver la mémoire de ce qui est plus qu'un passage, une trace, comme une collection inesti-
mable d’instants précieux.

CHARLES CRÉ-ANGE, atypique et volontiers provocateur, symbolise sa génération par une appro-
che singulière du corps dans l’espace, illustrant sa marque de fabrique, comme les musiques de
forte inspiration Jazz toujours présentes dans ses spectacles. Dans le duo formé avec Christie
Lehuédé, co-responsable de la compagnie, il a interrogé les pulsions intimes, ressorts de réalisa-
tions marquantes, parfois déroutantes dans des univers scénographiques originaux.

CHARLIE BROZZONI, implanté en région Rhône Alpes, a poursuivi un projet théâtral engagé dans
le discours politique, en résonance forte avec notre époque. Le rapport au travail, l’aspiration à
un monde meilleur, socialement plus juste, sont les thèmes d’exploration de cet artiste à la recher-
che d’un théâtre populaire en quête de justice.

BÉATRICE MASSIN, devenue spécialiste de la danse baroque, illustre à la fois la richesse d’un
parcours tourné vers l’histoire et la synthèse accomplie avec le contemporain. Dans une cité qui
héberge depuis plusieurs décennies un festival consacré à cette musique, la présence longue d’un
projet chorégraphique, focalisé sur une période d’une immense richesse, était de nature à créer
les plus belles rencontres.

DANIEL DOBBELS, revenu à la danse après une longue éclipse, a offert dans son séjour à Cergy-
Pontoise une sorte de concentré de son art, qui repose sur le silence mesuré du plateau et le com-
mentaire sur l’intériorité. Découvreur d’interprètes singuliers qui porteront par la suite leurs pro-
pres projets, nourris de ce compagnonnage fécond, ce chorégraphe applique à son art l’exigence
de son autre métier de critique en arts plastiques. Pour nous saisir et nous entraîner dans les pro-
fondeurs de l’âme portée par les corps.

MICHAEL BATZ est d’origine écossaise, ce qui procure à sa pratique théâtrale une référence qui
donne à son approche une tonalité remarquable que l’on distingue dans les pratiques d’au-
jourd’hui en France. Influencé par les combats politiques pour la liberté des peuples il explore avec
la recherche d’une dimension épique l’univers des auteurs contemporains sensibles à ce sujet. Une
plongée toujours salutaire pour qui veut approcher et comprendre notre monde contemporain et
son histoire récente.

Ces cinq artistes ont illustré et accompagné les premières étapes du nouveau projet de la scène
nationale de Cergy-Pontoise et du Val d’Oise, imprimant une ambition, à travers d’indéniables dif-
férences de styles.

Jean Joël Le Chapelain
Directeur de L’apostrophe
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CCHHAARRLLEESS  CCRRÉÉ--AANNGGEE
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CCHHAARRLLEESS  CCRRÉÉ--AANNGGEE
EN TROIS MOTS

CHERCHEUR /
Charles Cré-Ange ou comment une recherche et une écriture peuvent
tenir compte de curiosités scientifiques. Voilà un artiste qui n’a jamais
hésité à se servir d’instruments novateurs pour entreprendre ses 
« constructions chorégraphiques ». Celles-ci ont d’ailleurs leur langage
propre. On y parle de travail d’inter-espaces, de combinaisons, de sui-
tes géométriques, de phrases aléatoires. Étonnant.

EXPLORATEUR /
En osmose avec une société en mutation rapide, Charles Cré-Ange a eu
cette spécificité de remettre constamment en jeu ses savoirs.
Son crédo : s’aventurer sur de nouvelles pistes, tant dans le domaine de
la technicité du spectacle vivant que dans celui de la technologie multi-
média. Innovant.

FÉDÉRATEUR /
Nous avons pu le vérifier, les projets de Charles Cré-Ange explorent
toujours une voie originale où la partition chorégraphique joue un rôle
prépondérant, et où l’envie de « fédérer autour » rejoint la nécessité de
« dialoguer avec ». Le lien, le don de soi, une certaine idée de l’abné-
gation, sont les questions qui apparaissent de façon récurrente dans ses
champs d’investigation où la recherche de l’émotion reste toutefois pré-
dominante. Intéressant.

CHARLES CRÉ-ANGE � CARNET DE RÉSIDENCE
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CHARLES CRÉ-ANGE /  REPÈRES

1953 Naissance à Sidi Lakrout, au sein d’une famille d’enseignants installés en
Algérie. Sa formation n’a d’abord rien d’artistique puisqu’il suit des étu-
des scientifiques couronnées par un doctorat de chirurgie dentaire.
Rattrapé par sa passion première pour la scène il intègre la compagnie
Jean Gaudin. Pendant plusieurs années il mènera une double carrière de
chirurgien-danseur.

1984 Il fonde sa propre compagnie. Elle porte son nom.

1985 Livre une première version de L’Encontre avant de monter Eurydice dispa-
rue

1986 Pièce Roma Amor

1988 La pièce Noir salle lui vaut d’être lauréat en 1990 des Rencontres  
Internationales Chorégraphiques de Bagnolet, présidées par Merce 
Cunningham.

1993 Pièces Belladone qui sera suivie de Chaos, Dompteur de montres en 

1994 et Aimées en 1995 

1995 Création de Squares qui sera accueillie à L’apostrophe en 1999 

1997 Pièce All about Zouzou présentée au Festival d’Avignon

1999 Solo Monsieur Soudain

2000 Présente A Purple Space à L’apostrophe 

2001 Joue Outlaws à L’apostrophe et crée les pièces Cha Cha Cha d’Exil et 4 
Women

2002 Pièce Go Baby Go

2003 Pièces I Wanna be your dog et Favourite Things  

2004 L’Invitation, création pour le festival d’Istanbul

2005 Pièce Embrassons-nous

2007 Pièce Lettres

CHARLES CRÉ-ANGE � CARNET DE RÉSIDENCE
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30 octobre 1999 • L’-Théâtre des Arts
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Il avait tenu à nous présenter cette pièce comme « son jardin secret rendu
public ». Ce premier contact avec Charles Cré-Ange était donc placé sous
le signe de la confidence. Confidences de passions musicales personnelles,
d’abord, puisque la pièce rendait un bel hommage à la musique noire amé-
ricaine qu’il affectionne (Otis Redding, Jimi Hendrix, John Coltrane). Mais
confidences aussi sur des partis pris artistiques assumés de longue date.

Dans Squares Charles Cré-Ange poursuivait son exploration géométrique
du carré. Il témoignait aussi de cette longue fidélité au jeu sur le noir et le
blanc (costumes noirs et chemises blanches étaient de rigueur sur le pla-
teau).
Mais on pouvait aussi voir dans cette pièce un souhait réaffirmé de se
confronter à la thématique de l’esquive, de la disparition.

Pour ce faire il avait choisi d’installer sur le plateau des colonnes opaques
qui masquaient une partie du parcours des cinq interprètes. Une façon pour
lui d’aborder la problématique de ces choses qu’on ne peut pas voir.
Ombres et corps morcelés se sont alors emparés de la scène, pour défen-
dre au mieux une danse structurée en douze séquences très écrites.

En prélude à ce spectacle Charles Cré-Ange avait assuré au printemps
1999 la direction artistique et l’organisation du Forum de la danse en
Val-d’Oise. Celui-ci se déclinait en deux phases : le 8 mai à Cergy et
le 5 juin à Enghien. L’occasion d’un premier travail en direction des
amateurs.
A son actif également en 1999, un stage à destination des animateurs
sociaux, organisé en partenariat avec la Fédération des œuvres laï-
ques du Val-d’Oise.

FOCUS / ACTION CULTURELLE

CHARLES CRÉ-ANGE � CARNET DE RÉSIDENCE
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AA  PPUURRPPLLEE  SSPPAACCEE
1er décembre 2000 • L’-Théâtre des Louvrais

Douze ans après le succès de Noir Salle, créée à partir du Misanthrope de
Molière, Charles Cré-Ange retournait aux sources de son inspiration en
décidant de revisiter cette œuvre théâtrale. Conçue avec la complicité de
Christie Lehuédé cette pièce pour neuf danseurs et un comédien abordait
le thème de la passion amoureuse. Précisément, elle se nourrissait de ce
constat très personnel du chorégraphe : « Il est impossible de vivre un état
amoureux à fond parce qu’il y en a toujours un qui est amoureux d’un autre,
qui lui-même est amoureux d’un autre et jamais deux personnes n’arrivent à
concrétiser deux états amoureux. » 

De cela l’espace scénique rendait parfaitement compte. Dans deux entités
distinctes - l’une étroite et longue, l’autre, plutôt de forme carrée – les dan-
seurs se dévoilaient via une gestuelle tantôt violente, tantôt retenue. De part
et d’autre des pans de plexiglass qui délimitaient ces deux espaces, des
comportements très différents étaient ainsi donnés à voir. A cour, pas de
pulsion, ni de possibilité de se toucher ou de s’embrasser. A jardin, au
contraire, la pulsion et la fougue de l’Amour étaient de mise.

Sur une musique originale, incluant des morceaux mixés en live par un D.J.,
on a donc vu la vie en pourpre. « Une couleur royale lumineuse, extrêmement
crémeuse, avait tenu à préciser Charles Cré-Ange. Pour moi c’est la couleur
d’une certaine forme de passion, de pulsion. Elle correspond au génie qu’était
Molière. »

CHARLES CRÉ-ANGE � CARNET DE RÉSIDENCE
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Sollicité pour accompagner artistiquement la réouverture de L’-Théâtre des Louvrais, Charles Cré-
Ange a conçu une visite-déambulatoire d’une heure. Sur son idée, les visiteurs, accueillis dans le hall
par une équipe vidéo et un chorégraphe, étaient d’abord invités à décliner leur identité et à répon-
dre à une question tirée au sort. Cette rencontre était filmée puis chacun était convié à déposer ses
effets personnels dans les loges ou d’autres lieux inédits dévoilés au public. La promenade ludique
qui suivait était ensuite ponctuée de courts extraits des pièces inscrites au répertoire de la compa-
gnie. Le tout guidé par un seul mot d’ordre : la convivialité.

Outre cet événement d’envergure, d’autres actions menées dans le courant de l’année 2000 auront
contribué à mieux faire connaître la Compagnie Cré-Ange. A l’occasion par exemple d’un tête-à-
tête de trois heures avec des professeurs en cours de formation professionnelle. Ou encore d’un
stage tout public de danse contemporaine qui s’est décliné sur tout un week-end de novembre. A
noter aussi qu’au cours du deuxième semestre de l’année 2000, un atelier de pratique artistique
danse (six séances de deux heures) aura été animé par Agnès Dufour, danseuse pour la compa-
gnie Cré-Ange.

A l’actif de la compagnie également une performance de 30 minutes (installation baptisée Wild)
qui a clôturé une conférence d’Olivier Marmin sur la danse contemporaine. Des prises de parole
aussi pour disserter durant deux heures sur Le Lac des cygnes avec des spectateurs ou sensibiliser
des étudiants de Cergy à la pièce Purple Space.

Rappelons enfin que la compagnie Cré-Ange a mené deux missions-conseils danse dans deux éta-
blissements scolaires (le Lycée Fragonard de L’Isle-Adam et le Lycée Camille Claudel de Vauréal).
Mises sur pied conjointement par la DRAC Ile-de-France, le Rectorat et l’Adiam Val-d’Oise, en par-
tenariat avec L’apostrophe, ces actions visaient à permettre à des élèves déjà impliqués dans une
démarche chorégraphique d’être confrontés au travail d’un artiste. Elles ont abouti à la présenta-
tion devant un public d’une courte forme dansée.

FOCUS / ACTION CULTURELLE

8

WWEESSTT   SS IIDDEE  SSTTOORRYY
18 au 20 mai 2001 • L’-Théâtre des Louvrais

Invité à travailler en complicité avec Charlie Brozzoni, metteur en scène de West Side Story,
Charles Cré-Ange aura vécu lui aussi la renaissance à Pontoise de la célèbre comédie musi-
cale de Léonard Bernstein. A ses yeux il n’était nullement question de reproduire ou de s’ins-
pirer directement de la partition chorégraphique de Jérôme Robbins, collaborateur du
cinéaste Robert Wise qui contribua en 1961 à faire entrer l’œuvre dans le patrimoine ciné-
matographique mondial.
Prenant en main, pour quelques scènes sur le plateau, une poignée de danseurs du
Conservatoire National de Region de Cergy-Pontoise, il a plutôt imaginé pour eux « une
danse d’auteur totalement créée pour la circonstance ». Contemporain et hip-hop y avaient une
belle place. Un sérieux coup de jeune pour la comédie version Broadway !

CHARLES CRÉ-ANGE � CARNET DE RÉSIDENCE
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OOUUTTLLAAWWSS
4 et 5 octobre 2001 • L’-Théâtre des Arts

Ça déménage ! Dans Outlaws, Charles Cré-Ange commençait d’abord par
expédier tous les accessoires présents sur le plateau (des fauteuils en skaï
gris, un revolver, une cigarette…). Avant de se lancer dans un duo de cin-
quante cinq minutes avec Séverine Paquier. Bien vite plus d’objets parasi-
tes, donc, mais deux danseurs exceptionnels, pleins d’amour et d’humour. De
tendresse aussi. Outlaws, pièce sur la traversée du désir, nous a touchés en
plein cœur. Dans ce dialogue dansé, porté par une gestuelle très libre, il
était question de dire sa vision très personnelle de la passion amoureuse.

Pour cela, deux personnages se faisaient face. L’une, en petite robe noire
à bretelles était ingénue et libertine, l’autre, en pantalon noir et chemise
blanche, était désemparé. Comme leur tenue respective, leurs corps eux
aussi en disaient long. Et quelle sensualité dans ces mouvements souples, tout
en ondulations du dos et du buste !

Belle implication de la Compagnie Cré-Ange en 2001. Outre l’ambitieux
projet West Side Story le chorégraphe aura trouvé cette année-là l’occa-
sion d’aller à la rencontre des habitants de l’est du Val-d’Oise (les pièces
Wild et Monsieur Soudain ayant été programmées au Théâtre André
Malraux de Sarcelles).
A L’apostrophe le public aura eu, lui, le privilège de pénétrer les coulisses
de la création Outlaws. Ceci grâce à une répétition dont Charles Cré-
Ange avait bien voulu ouvrir les portes.

FOCUS / ACTION CULTURELLE

« La gestuelle de Cré-Ange est à l’œuvre dans cette exploration des relations
intimes faites de grands moments de solitude, de rencontres physiques fortes,
voire brutales, de reniements torturés. C’est une danse de l’engagement dont le
chorégraphe est coutumier. Comme il sait à merveille fabriquer une bande-son
composée de sublimes musiques de jazz qui viennent ponctuer un propos, en la
circonstance fait de douleurs et d’angoisse. »

(Source : rapport d’activité 1999 de L’apostrophe)

DÉCRYPTAGE...
Parmi ses nombreux sens, « Outlaws » en anglais signifie « hors-la-loi ». Un
mot qui aux yeux du chorégraphe Charles Cré-Ange en appelait d’autres
comme : « refuser les règles, casser des barrières et se fixer ses propres repè-
res ». Tout un programme !

CHARLES CRÉ-ANGE � CARNET DE RÉSIDENCE
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La création en 2001 de Who’s Afraid about Zouzou ? par
Christie Lehuédé, ex co-directrice de la compagnie Cré-
Ange, est à mettre au crédit de la résidence de cette com-
pagnie tant cette interprète fétiche de Charles Cré-Ange
était encore à l’époque indissociablement liée à son par-
cours. Néanmoins avec cette pièce qui était sa première
création personnelle elle mettait la distance voulue pour
marquer un nouveau territoire.

Illustration palpable des cassures de l’équipe artistique
précédente elle mettait elle aussi en scène un duo
homme/femme racontant l’amour et la fatigue de l’amour.
Les moments purement chorégraphiques succédaient à des
moments plus théâtralisés. La bande-son et la scénographie
étaient chargées de clins d’œil cinématographiques chers
à cette interprète lumineuse. L’enjeu était d’importance
pour cette artiste qui devait recommencer un parcours en
solo. Sa force : avoir su rassembler autour d’elle de beaux
talents tels qu’Alvaro Morel ou l’éclairagiste Dominique
Mabileau, partenaires clés pendant sa résidence de créa-
tion à L’-Théâtre des Louvrais.

À noter aussi que Christie Lehuédé a été une intervenante
très active dans les établissements scolaires, comme par
exemple, un suivi réguilier dans la filière danse du lycée
Camille Claudel de Vauréal. Outre des ateliers annuels, on
lui doit d’avoir mené deux classes à PAC. La première dans
une classe de l’école maternelle à Saint-Ouen-l’Aumône (9
heures d’intervention auprès de 30 élèves). La seconde
dans une classe de CP d’une école primaire d’Osny (9 heu-
res d’intervention auprès de 30 élèves).

ZOOM / CHRISTIE LEHUÉDÉ

10
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Le Parisien
septembre 2000
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« Un artiste ne doit pas attendre que
le public vienne l’écouter. Il faut mon-
trer à ceux qui ne viennent pas que le
théâtre n’est pas affaire de connais-
sance et de savoir, mais de sensa-
tions. »

Charlie Brozzoni

� THÉÂTRE

CCHHAARRLLIIEE  BBRROOZZZZOONNII
M E T T E U R  E N  S C È N E

CARNET DE RÉSIDENCE

1 9 9 9  -  2 0 0 1
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CCHHAARRLLIIEE  BBRROOZZZZOONNII
POUR MA PETITE HISTOIRE… 

1976 /
“Moi, fils d'ouvriers ayant fait des études d'électronique, je rencontre pour la pre-
mière fois le théâtre. C'est un choc qui va bouleverser ma vie. Je quitte tout pour
suivre, pendant huit ans, un plasticien metteur en scène et une communauté avec qui
je fonde la Kompagnie du Karton Pâte. Tous travaillent sur des pièces écrites col-
lectivement. Durant toutes ces années, je réalise les décors, les lumières, le travail
de son, et découvre la direction d'acteurs.”

1982 /
“Je travaille au Théâtre d'Annecy, comme machiniste de plateau et électricien,
apprenant ainsi les techniques de la scène. Au cours de ces deux années, je décou-
vre le travail d'Alain Françon qui me marquera par sa grande exigence artistique.”

1984 /
“Je décide de suivre un parcours plus personnel. Je me forme comme acteur et joue
chez d'autres metteurs en scène, montant bientôt mes propres spectacles. Ma for-
mation sur le terrain, mon rapport au décor, à la lumière, au son et mon rejet d'une
certaine froideur du théâtre des années 80 me font prendre le chemin de la mise
en scène.”

1987 /
“Je fonde la Cie Brozzoni avec Dominique Vallon. La fusion de ces deux expérien-
ces tire le travail de la compagnie vers une refondation contemporaine d'un théâ-
tre populaire. Approcher ou retrouver des publics qui se sentent à l'écart des for-
mes théâtrales consacrées pendant ces trente dernières années, tel va être mon
désir explicite, mon projet d'existence.”

MA CONVICTION /
“Le théâtre est populaire lorsqu'il se nourrit des œuvres des grands auteurs,
Sophocle, Shakespeare, Molière, Hugo, Horvàth, Brecht, Williams, Turrini, etc.
Toutes ces pièces abordent les grands mythes humains.
Elles représentent la Cité et mettent en scène le peuple.
Elles portent en elles tous les mystères, les joies, les
malheurs et les utopies des hommes. Elles contiennent
les questions que l'on pourrait se poser si l'on voulait
réellement fonder un monde plus équitable. Jamais
elles ne jugent, toujours elles nous ramènent à nous, à
notre liberté, à notre choix. Elles sont le chemin vers un
monde de justice.”

14
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CIE  BROZZONI  /  REPÈRES CRÉAT IONS

1989 Paradis sur Terre de Tennessee Williams 

1990 Bouchaballe de Max Jacob 

1991 Le Moine de Matthew Gregory Lewis

1992 Don Quichotte ou le voyage des rêveurs d’après Cervantes et Quijote !
de Dominique Poncet

1994 La Grande Parade au Cabaret de l’Ange Bleu d’après Bertolt Brecht

1996 Eléments moins performants de Peter Turrini

1997 La liberté ou la mort d’après Nikos Kazantzaki

1998 Sous un ciel, mémoire des hommes d’aujourd’hui de Véronique Laupin

1999 Tout ce souffle que je retiens nourrit le feu d’après Peter Turrini 

2001 La tempête de William Shakespeare et West Side Story

2002 Heidi est partout de René Nicolas Ehni et Je suis née sous une bonne étoile
de Ilona Lackova 

2003 Barbe bleue de Charles Perrault 

2004 La cabane dans la forêt d’après Charles Perrault et 1944, ils avaient
20 ans (oratorio) 

2005 Le géant de Kaillass de Peter Turrini 

2006 Médée Kali de Laurent Gaudé 

2007 Onysos le Furieux de Laurent Gaudé

2009 La Mort du Roi Tsongor d’après Laurent Gaudé et L’Iliade d’après 
Homère

2010 Quand m’embrasseras-tu ? d’après Marmoud Darwich et Rita ou le mari 
perdu opéra de Gaetano Donizetti 

CHARLIE BROZZONI � CARNET DE RÉSIDENCE

Carnet de résidence 1999-2005.qxd  09/01/2013  10:06  Page 15



TTOOUUTT  CCEE  SSOOUUFFFFLLEE  QQUUEE  JJEE  RREETTIIEENNSS
NNOOUURRRRIITT   LLEE  FFEEUU

d’après Peter Turrini
16 au 20 novembre 1999 • L’-Théâtre des Arts

Une proposition qui se voulait être le prolongement d’un premier spectacle,
joué sans décor, ni costume par trois comédiens seulement accompagnés
d’un pianiste.
Créé en 1996, le cabaret Eléments moins performants portait déjà à la
scène le « théâtre de rage, de sexe et de sang » du dramaturge autrichien
Peter Turrini. Mais Charlie Brozzoni qui voyait l’œuvre de ce dernier comme
un « uppercut salvateur » voulait lui donner une plus grande portée encore.

Sur la scène de L’-Théâtre des Arts quatre comédiens, soutenus par un pia-
niste-accordéoniste, ont donc évoqué dans un plus long moment poétique et
musical l'enfance tourmentée de Peter Turrini, fils d’ouvrier italien (comme
lui !) ayant immigré en Autriche. Né en 1944, Il a fait partie de cette géné-
ration d'enfants que la deuxième guerre mondiale a traumatisée. La diffi-
culté de s’intégrer, le manque de respect de ses camarades l’ont marqué à
vie. Ce qui explique qu’il fut plus tard le représentant d’un théâtre qui lutte
contre les exclusions et les racismes et qui se bat pour plus de dignité et de
justice sociale. Obligeant ses interprètes à être dans une attitude frontale
et directe avec le public et défendant une forme qui n’était pas sans rap-
peler les cabarets expressionnistes (où s’articulent chants et paroles en un
rythme enlevé) Charlie Brozzoni a fait sensation pour son arrivée à Cergy-
Pontoise.

16

Belle implication de la Compagnie Brozzoni en amont de la présenta-
tion de Tout ce souffle que je retiens nourrit le feu. Plusieurs des comé-
diens se sont en effet déplacés pour des séances de sensibilisation.
Destinations : les lycées Alfred Kastler de Cergy et François Villon des
Mureaux. Mais aussi la MJC de Persan, dans l’est du département.

FOCUS / ACTION CULTURELLE
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LLAA  TTEEMMPPÊÊTTEE
de William Shakespeare

16 et 17 mars 2001  • L’-Théâtre des Louvrais

« Comédie testament de Shakespeare, pièce de la sérénité enfin trouvée. C'est
une histoire d'amour et de pardon. » C’est en ces termes que Charlie
Brozzoni parlait de La Tempête, une pièce qui s’était imposée à lui sans qu’il
s’y attende. « Ces dernières années j’ai beaucoup travaillé avec des auteurs
contemporains, j’ai cherché dans l’écriture contemporaine la poursuite de mon
travail artistique et spirituel. Je n’ai pas trouvé. Quand j’ai lu La Tempête j’ai
senti une ouverture » avait-il confié à un journaliste de la radio locale RGB.

Bien lui en a pris d’écouter son instinct. 32 représentations, 11 villes de tour-
née, 17 000 spectateurs : les chiffres parlent d’eux-mêmes. Et l’équipe de
L’apostrophe, qui avait vu naître dans ses murs cette création, l’été précé-
dent, a été la première à se réjouir de ce succès.

Un succès d’autant plus appréciable que le parti pris artistique était osé.
Sous sa houlette onze comédiens et un musicien se trouvaient transportés sur
l’île de Psyché. Personnage principal de la pièce elle voyait s’échouer sur
elle les mythes et les croyances reniés par notre monde actuel. Les magi-
ciens, matelots, elfes et ivrognes qui la peuplaient se trouvaient ainsi
embarqués dans une fable qui, entre visible et invisible, magie et rationa-
lité, poussait le romanesque au-delà de toute limite. Comme le souhaitait
Shakespeare elle se terminait par le pardon de Prospero et son renonce-
ment à la magie.

Partition poétique où la musique faisait avancer l'histoire et donnait à voir
l'indicible, La Tempête vue par Charlie Brozzoni a fait souffler un vent de
folie sur le plateau. Et la souffrance n’y était pas feinte. « J’ai essayé de ne
pas prendre de distance et d’entrer véritablement dans la pièce. Puisque les
personnages y souffrent j’ai essayé de trouver cela chez les comédiens ».
Authentique !

17

« Brozzoni accentue délibérément l’aspect fantastique et onirique de la fable par des
glissements inattendus vers le burlesque. Il n’hésite pas à faire appel à des effets spé-
ciaux, par ailleurs fort réussis, comme ce désopilant épisode du poulet rôti… volant !
Tel un Jérôme Savary au meilleur de sa forme il succombe volontiers à la tentation du
pur divertissement en nous plongeant subitement dans l’univers cabaret des années
30. »

Alain Nahmias - Vivre en Val-d’Oise

CHARLIE BROZZONI � CARNET DE RÉSIDENCE
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« Nous avons eu de superbes condi-
tions de travail : un grand plateau,
des loges et beaucoup de tranquillité.
Nous étions véritablement chez nous.
C’est un outil de travail qui permet de
mieux appréhender la pièce car nous
sommes déjà dans un lieu de théâtre.
Il y a une ambiance particulière, c’est
un vrai laboratoire et un très beau
cadeau que nous a fait l’équipe de
L’apostrophe. »

Charlie Brozzoni

JUILLET 2000 / SOUVENIRS

Outre une participation active lors de
l’inauguration du Théâtre des Louvrais
rénové, en janvier 2000, ainsi qu’une
répétition ouverte au public, en juillet
2000, la compagnie Brozzoni a mis à
la disposition de L’apostrophe l’un de
ses comédiens pour une action spécifi-
que. Aux côtés du conteur Abbi Patrix
et du sculpteur Michel Charpentier,
Thomas Desfossès a en effet animé un
stage à destination d’une trentaine
d’animateurs de quartiers.

FOCUS / ACTION CULTURELLE
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WWEESSTT   SS IIDDEE  SSTTOORRYY
Léonard Bernstein

18 au 20 mai 2001  • L’-Théâtre des Louvrais

S’attaquer à la célébrissime comédie musicale de Léonard Bernstein : un
beau défi lancé en 2001 aux élèves du Conservatoire National de Région
de Cergy-Pontoise tout comme aux deux artistes de l’époque en compa-
gnonnage artistique avec L’apostrophe.

Charlie Brozzoni comme Charles Cré-Ange se savaient face à « un gros
morceau ». D’abord jouée à Broadway en 1957 elle était surtout entrée
dans le patrimoine cinématographique mondial en 1961 avec la mise en
scène de Robert Wise. Son adaptation enlevée tout comme la partition cho-
régraphique de Jérôme Robbins étant dans toutes les mémoires (ou pres-
que), il semblait périlleux de passer derrière cela.

Pour autant, Jean Joël Le Chapelain en était convaincu : « Quarante ans
après, le thème aussi profond de l’amour contre la haine ne peut qu’entrer en
résonnance avec l’actualité et concerner une agglomération où se côtoient les
nationalités ». Sans compter que le directeur de L’apostrophe voyait là l’oc-
casion de « confronter des amateurs à la pratique professionnelle et les met-
tre en relation dynamique avec des artistes autour d’un projet fort ». Une
démarche qui se justifiait d’autant plus que Bernstein lui-même s’était tou-
jours dit très attaché à l’idée que la pièce soit jouée par des adolescents.

Qu’à cela ne tienne, Charlie Brozzoni s’est donc frotté à cette histoire
d’amour sur fond de guerre des gangs se disputant le territoire de la rue
à New York. D’emblée son parti pris à été celui-ci : « ne pas coller de quel-
que manière que ce soit au film de Robert Wise présent dans toutes les mémoi-
res. ». Son ambition consistant même au contraire à « se livrer à une réelle
et totale recréation ».

Ce souci d’originalité s’est retrouvé jusque dans la distribution des rôles
principaux. Sur le plateau, en effet, il n’y avait pas une Maria et un Tony.
Mais trois filles et deux garçons se relayant pour chanter les solos. Et pour
les accompagner : 63 musiciens, 40 choristes, 12 danseurs et 11 autres
solistes. Grandiose ! 

« Nous avons toujours choisi des pièces qui parlent de l’homme, des textes où même le
désespoir semble toujours un appel à la vie, car nous portons en nous l’utopie d’un
monde partagé. C’est la raison pour laquelle nous faisons du théâtre. »

Charlie Brozzoni

19
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SAN Magazine
octobre/novembre 2000
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Vivre en Val d’Oise
avril/mai 2001
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« Je reste contemporaine. Une recons-
titution est impossible ; cela ne signi-
fierait rien. On ne sera jamais pareil,
parce que nous ne sommes pas des
femmes et des hommes du XVIIème
siècle. Avec les danseurs nous mon-
trons une nouvelle façon de pétrir le
baroque pour en tirer une énergie
fondamentale. »

Béatrice Massin

� DANSE

BBÉÉAATTRRIICCEE  MMAASSSSIINN
C H O R É G R A P H E

CARNET DE RÉSIDENCE
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CIE  FÊTES GALANTES /  REPÈRES CRÉAT IONS

1994 Charpentier des Ténèbres (Michel Lambert, Jean-Baptiste Lully et Marc-
Antoine Charpentier) et chorégraphies du film Jefferson in Paris de James
Ivory 

1995 Le Divertissement chez Madame de Sévigné (Jean-Baptiste Lully, André 
Campra et Marin Marais)

1996 La Carte du Tendre (François Couperin)

1997 Reprise de Water Music (Georg Friedrich Haendel) créée en 1990 

1998 Pimpinone opéra chorégraphique (Georg Philipp Telemann)

1999 Chorégraphie pour le film Le roi danse de Gérard Corbiau

2001 Le Corps baroque, conférence dansée

2002 Que ma joie demeure (Johann Sebastian Bach)

2003 Orphée et Eurydice (Christoph Willibald Gluck, Hector Berlioz)

2004 La Parade baroque, dans le cadre de l'inauguration du Centre national 
de la danse et Le Loup et l'Agneau, dans Fables à la Fontaine de La Petite
Fabrique

2006 Un voyage d'hiver (Franz Schubert)

2007 Un air de folies (Marin Marais, Michel Lambert, Pierre Guédron, Gabriel
Bataillé, Antoine Boësset)

2009 Songes (Jean-Baptiste Lully, Antonio Vivaldi, Marc-Antoine Charpentier,
Henry Purcell)

2011 La Belle Dame (Jean-Baptiste Lully, Jean-Philippe Rameau, Jean-Ferry 
Rebel) et recréation des chorégraphies de Francine Lancelot pour l’opéra
Atys de Jean-Baptiste Lully
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BBÉÉAATTRRIICCEE  MMAASSSSIINN

Béatrice Massin est une des plus grandes spécialistes de la danse baroque.
Passionnée par les multiples aspects de ce mouvement elle est à l’origine
d’une écriture chorégraphique née de la confrontation entre ce style du
XVIIème siècle et la danse d'aujourd'hui. S’appuyant sur les nombreux tex-
tes chorégraphiques qui nous sont parvenus, elle développe une interpréta-
tion et un style propres à la compagnie Fêtes galantes qu’elle dirige depuis
dix-huit ans.

Fille des musicologues Jean et Brigitte Massin, Béatrice Massin a débuté son
parcours par la danse contemporaine. Elle a notamment été interprète des
spectacles de Susan Buirge. Sa rencontre avec Francine Lancelot en 1983
lui fait intégrer la compagnie Ris et Danceries. Elle y sera successivement
interprète, assistante, collaboratrice et chorégraphe. Le long processus
d’appropriation du langage baroque est en marche ! 

L’expérience acquise, elle fonde en 1993 la compagnie Fêtes galantes. Il
ne s’agira plus dès lors que d’approfondir ses recherches à travers des
créations quasi annuelles (Songes, Que ma joie demeure...). Parallèlement
elle répond à des commandes (par exemple les chorégraphies du film de
Gérard Corbiau Le roi danse) et développe un pôle pédagogique au sein
de l’Atelier baroque créé en 2003. Lieu de recherche et de transmission de
son savoir spécifique, ce dernier met au cœur de son activité l’action cultu-
relle et la formation des professionnels.

24
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Qu’est-ce que la danse baroque ? 
D’abord un terme inapproprié ! On devrait dire «danse académique»,
c’est-à-dire codifiée par Louis XIV en 1661 quand il créa l’académie
royale de danse, sept ans après l’académie royale de Musique. C’est
une danse liée à un contexte politique, une danse d’amateurs, de cour-
tisans qui dansaient pour et avec le roi. Mais progressivement, c’est
aussi parmi eux que vont se trouver les premiers professionnels de la
danse.

Que dansaient-ils ? 
Des menuets, des gavottes, des sarabandes, des courantes qui ouvrent
les bals, des chaconnes, des pasacailles… Ce sont souvent des danses
populaires, traditionnelles ou étrangères, tamisées pour la faire cor-
respondre au goût de la cour et du roi.

Comment, avec des parents musicologues célèbres, devient-on spécia-
liste de la danse baroque ? 
J’avais l’intuition que cette musique était mouvement. Je suis convain-
cue que les compositeurs de cette époque avaient en eux-mêmes la
mémoire de la danse. J’adorais improviser, et mon premier choc aura
été de découvrir que chaque mouvement des Suites pour violoncelle
seul de Bach est une danse.

(Extrait d’une interview publiée le 27 novembre 2002 dans Aden.
Propos recueillis par Philip de la Croix. )

LA DANSE BAROQUE / TROIS QUESTIONS À BÉATRICE MASSIN
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PPIIMMPPIINNOONNEE
23 octobre 2001 • L’-Théâtre des Louvrais

Cet opéra chorégraphique, réunissant chanteurs, danseurs et instrumentistes,
se voulait être la « carte de visite du travail de création baroque » de
Béatrice Massin qui faisait son arrivée dans nos murs. Ce fut un choix judi-
cieux car cet opéra de poche avait tout pour ravir le public. A commencer
par une histoire qui tenait le spectateur en haleine (Pimpinone, riche bour-
geois se voyait devenir la proie de la séduisante servante Vespetta qui, une
fois devenue son épouse, se transformait en véritable tyran domestique).

Mais l’intérêt de ce Pimpinone résidait surtout dans la lecture vivifiante
qu’en donnait Béatrice Massin. Fidèle à l’œuvre musicale dans son intégra-
lité et conservant sa spécificité (un livret chanté en italien et allemand) elle
n’en avait pas moins ajouté des danses originales. Ce qui contribuait à plon-
ger l’ensemble dans un bain carnavalesque des plus jubilatoires.
Résolument moderne tout en restant parfaitement baroque son Pimpinone a
constitué une entrée en matière de qualité… grand siècle !

REPÈRE HISTORIQUE

Pimpinone ou le mariage malheureux a été
composé par le musicien allemand Georg
Philipp Telemann en 1725. A l’époque il
se présentait sous la forme d'un inter-
mède joyeux dont les trois parties, trois
intermèdes donc en fait, venaient agré-
menter les entractes d'un autre opéra, en
l'occurrence Tamerlano de Haendel. Cela
explique sa forme légère : deux protago-
nistes (un soprano et un baryton), dans un
décor unique, avec un petit ensemble ins-
trumental (cordes et continuo).

27

BÉATRICE MASSIN � CARNET DE RÉSIDENCE

Carnet de résidence 1999-2005.qxd  09/01/2013  10:13  Page 27



FOCUS / ACTION CULTURELLE

On savait la compagnie Fêtes galantes connue pour son souci d’ouvrir la danse baroque à
un très large public. Loin des clichés qui sont parfois associés à cette danse, l’approche réso-
lument contemporaine de Béatrice Massin permet en effet de toucher des personnes d’hori-
zons très divers. La pédagogie et la sensibilisation faisant partie intégrante du travail de la
compagnie, nous savions qu’elle aurait à cœur de conquérir le public valdoisien.

L’opération séduction a démarré d’entrée de jeu. Et par un exercice pratique puisqu’un stage
visant à la préparation d’un bal baroque en aval de la présentation de Pimpinone a été mis
sur pied. En deux jours de temps des apprentis danseurs baroque ont appris à maîtriser les
Contredanses, qui sont des chorégraphies très gaies et amusantes (et ce jusque dans leurs
titres : La Bergère, le Menuet du Chevalier, La Matelotte). Leur apprentissage attrayant et ne
nécessitant pas une grande technique a laissé de très bons souvenirs aux participants.

Non contente d’emporter les adultes dans sa ronde, Béatrice Massin a tenu aussi à s’adres-
ser sans tarder au jeune public. En présentant notamment une version adaptée de son
Pimpinone, en entamant aussi très tôt un travail de sensibilisation dans les établissements sco-
laires. Du CM1 à la classe terminale près de 250 jeunes auront ainsi bénéficié des interven-
tions d’une compagnie… décidément galante ! 
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LLEE  CCOORRPPSS    BBAARROOQQUUEE
CONFÉRENCE DANSÉE

16 & 30 novembre 2001 • L’-Théâtre des Louvrais

Béatrice Massin mais aussi deux danseurs et un claveciniste : quand la chef
de file de la Compagnie Fêtes Galantes fait dans la théorie, la pratique
n’est jamais bien loin. Vérification faite par les participants de la confé-
rence dansée en novembre 2001. Sous l’appellation « Le corps baroque :
un volume, un costume, un espace » se cachait en réalité une invitation à
entrer dans l’ère baroque… comme si nous y étions.

Sur le plateau : un couple de danseurs en costumes d’époque suivi d’un troi-
sième en simple tenue de travail (c’est-à-dire celle d’un danseur du XXIème
siècle). Pourquoi ce choix ? Tout simplement pour faire apprécier au public
le poids du vêtement dans les danses baroques. Découvrant stupéfait son
volume et les contraintes qu’il impose à la gestuelle, les auditeurs ont ainsi
mieux cerné toute la difficulté de danser le baroque.
D’autant que le troisième interprète, qui suivait les mouvements des pre-
miers comme une ombre, faisait se concentrer les regards sur les pas de
danse et les mouvements de bras seuls. Ces derniers étant déjà bien com-
pliqués il devenait facile d’imaginer la gageure que représentait le fait de
se mouvoir avec le lourd costume d’époque !

Une deuxième conférence dansée a été donnée le
30 novembre 2001 à destination d’un plus jeune
public et la compagnie Fêtes Galantes s’était forte-
ment investie en amont. 150 élèves de classes de
CM1 CM2 ont en effet été concernés par des sensi-
bilisations précédant la proposition.

FOCUS / ACTION CULTURELLE
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« Béatrice Massin retrace la naissance d’une codification et d’une
notation. A la fois moment récréatif et pédagogique qui resitue
l’émergence d’un art dans une époque. »

(Source : rapport d’activité 2001 de L’apostrophe)
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TTRRIIOO  TTRRIIPPTTYYQQUUEE
mai 2002 / 4, 6 & 7 mars 2003 • L’-Théâtre des Arts

Un deuxième rendez-vous artistique avec la compagnie Fêtes Galantes
précédé le 21 décembre 2001 par une répétition publique au Théâtre des
Louvrais. Cinq mois avant la présentation de ce triptyque une vingtaine de
personnes approchait déjà toutes les subtilités de ces trois propositions.

La mise en bouche était d’autant plus intéressante que la dernière des piè-
ces était en pleine gestation. Récréation, « truculent mélange de sérieux et de
sourire » venait clôturer un bal ouvert par les Folies d’Espagne portée par
la musique de Marin Marais. Là aussi l’audace était de mise puisqu’au lieu
du solo d’homme prévu à l’origine, Béatrice Massin, soucieuse de « multi-
plier et démultiplier les mouvements », avait choisi de confier la partition
chorégraphique à cinq danseurs.

Après cela Alcina nous avait fait découvrir des « mouvements d’épaules et
des pas peu orthodoxes ». Autrement dit des gestes complètement baroques.
Au dire de Béatrice Massin, cette chorégraphie de huit minutes, sur une
musique de Haendel, était « née de la conviction que la danse baroque est
proche de la danse contemporaine ». En partie en raison du fait que le poids
et le volume du costume imposaient au bassin d’être le moteur du mouve-
ment. « Ce qui veut dire qu’au XVIIème siècle on travaillait déjà sur l’idée glo-
bale du corps. Une perception qui est la nôtre aujourd’hui » démontrait
Béatrice Massin dans cet Alcina assez iconoclaste !

Grâce à la volonté des partenaires du réseau Escales danse en Val-d’Oise le Trio Triptyque a pu
voyager dans le département. Une petite tournée a fait se produire la compagnie Fêtes Galantes
le 23 mars 2002 au Théâtre Jean Marais de Saint Gratien puis le 3 mai 2002 à l’Espace
Germinal de Fosses. A noter aussi que la création de la pièce Récréation avait fait l’objet d’une
présentation spécifique le 18 janvier 2001 au Théâtre Paul-Eluard de Bezons.
Sur le plan de la sensibilisation, belle performance aussi puisque 500 écoliers ou lycéens, issus de
huit établissements scolaires différents se sont vus proposer des séances d’initiation à la technique
de la danse baroque. Au total : 35 heures d’intervention assurées par deux danseurs de la com-
pagnie qui auront voyagé d’Ecouen à Auvers-sur-Oise en passant par Cergy, Pontoise, Saint-Leu-
la-Forêt, Beaumont-sur-Oise… et même Mantes-la-Jolie dans les Yvelines.

FOCUS / TOURNÉE DÉPARTEMENTALE

« C’est la première fois que je travaille dans une même unité de lieu pour les répéti-
tions et le spectacle. C’est une chance formidable. Tout comme les rencontres et les
échanges avec les enseignants et les écoles de la ville nouvelle. »

(extrait d’une interview accordée par Béatrice Massin
au magazine cergyssois Ma Ville) 
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QQUUEE  MMAA  JJOOIIEE   DDEEMMEEUURREE
29 & 30 novembre 2002 • L’-Théâtre des Louvrais

« Si le corps du danseur était un instrument de musi-
que... Si la Compagnie Fêtes galantes devenait un
orchestre chorégraphique... ». C’est en ces termes que
Béatrice Massin nous mettait l’eau à la bouche. Elle
avait effectivement trouvé les termes justes.

Que ma joie demeure ou comment, en effet, une musi-
que se glisse dans une charpente chorégraphique
conçue pour l’accueillir. En réponse à trois Concertos
Brandebourgeois de Johann Sebastian Bach, la cho-
régraphe a imaginé dans nos murs cette partition du
mouvement tout en en canons, en fugues, en ques-
tions, en réponses, en sujets et en contre-sujets. Se
sentant prête après quinze ans de métier à se frot-
ter à la musique quasi-mathématique du composi-
teur elle a inventé ce dialogue de plaisir entre ses
deux arts de prédilection. Non pas pour que l’un
prenne l’ascendant sur l’autre. Mais pour qu’ils
vibrent à l’unisson.

Béatrice Massin nous avait prévenus : il ne s’agissait
pas de rendre un hommage visuel au compositeur.
« Car dans ce cas la chorégraphie serait en dessous de
la musique » insistait-elle avec modestie. Son ambi-
tion était bien d’accompagner ou de faire précéder
la musique par une structure chorégraphique simi-
laire. D’où cette fabuleuse partition sonore de pas
de danse restée dans bien des mémoires.

Marchant à l’énergie, Que ma joie demeure était à
l’image de son titre : enthousiasmant. «  Des costumes
rouges sans époque, des lumières éclatantes, des cou-
leurs chaudes, une heure sans entracte, dix danseurs…
: on jurerait la description d’une chorégraphie contem-
poraine » s’était même aventuré à dire le critique
Philippe Verriele, auteur du programme de salle.
Comme nous il avait vu là combien Béatrice Massin
était en mesure de faire le lien entre passé et pré-
sent, entre baroque et contemporain.
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FOCUS / ACTION CULTURELLE

Artiste en résidence très appréciée, Béatrice Massin a donné beaucoup de
sa personne en 2001 et 2002. Au plus grand bonheur des valdoisiens qui,
non contents de découvrir de superbes pièces, ont profité des nombreuses
initiatives en matière d’action culturelle proposés par L’apostrophe et mise
en œuvre par la compagnie Fêtes galantes.

Dès le début de la saison 2001/2002 Béatrice Massin s’est ainsi trouvée
« embarquée » pour un voyage au long cours en compagnie de profes-
seurs du second degré. Du 5 novembre 2001 au 4 mars 2002 ils ont été
vingt-six à suivre son enseignement via un stage original mis sur pied par
le Rectorat de Versailles, le Théâtre Paul-Eluard de Bezons et
L’apostrophe. Chacun de ces deux établissements culturels étant invité à
solliciter son chorégraphe en résidence, Paco Dècina pour Bezons et la
chef de la file de la compagnie Fêtes galantes pour la scène nationale de
Cergy-Pontoise, ont joué les professeurs. Tous deux se sont ainsi partagés
les 14 interventions de 3 heures programmées dans le cadre de ce stage
de haut niveau.

Parallèlement à cette action à destination des professeurs de collèges et
lycées, Béatrice Massin s’est aussi adressée à ceux du premier degré. Via
un atelier de pratique artistique organisé en janvier 2002, en partenariat
avec l’inspection académique. Une quinzaine de participants invité à tra-
vailler une vingtaine d’heures avec des chorégraphes professionnels en
auront fait la moitié en compagnie de Béatrice Massin. Ils ne l’ont pas
regretté ! 

Quant aux élèves ils n’étaient pas en reste non plus puisque, comme en
2001, pas moins de 3 classes à PAC ont été mises sur pied en 2002 avec
la complicité de la compagnie des Fêtes galantes. Au programme : dix
heures d’intervention autour de la danse baroque pour 24 élèves de CM2
d’une école d’Osny, 14 autres heures pour 34 élèves de première du lycée
Fragonard de l’Isle-Adam et enfin 12 heures pour 22 élèves de terminale
littéraire du lycée Paul-Emile Victor d’Osny. Soit un total de 36 heures
d’immersion dans l’univers du baroque. Qui dit mieux ? 

A noter enfin que le 12 mai 2002, 52 comédiens amateurs, membres de
la troupe Les ateliers du contrepoint de Pontoise, ont approfondi au cours
d’un stage intensif la notion de la place du corps dans l’espace. Et que,
dans le cadre du projet Identité contemporaine, Béatrice Massin aura ren-
contré en 2002 un groupe de douze femmes membres des associations Du
côté des femmes de Cergy et Ecole et famille de Saint-Ouen-l’Aumône.
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OORRPPHHÉÉEE  EETT   EEUURRYYDDIICCEE  
13 au 18 mai 2003 • L’-Théâtre des Louvrais

23 mai 2003 • Centre des arts d’Enghien-les-Bains

Travailler sur l’opéra de Gluck (composé en 1762), dans la version réécrite par
Berlioz (en 1859), pour faire se rencontrer danseurs, chanteurs et musiciens :
une idée née de la rencontre organisée par L’apostrophe entre Béatrice Massin
et Andrée-Claude Brayer, directrice du Conservatoire National de Région de
Cergy-Pontoise.

Après West Side Story en 2001, c’est donc l’adaptation du mythe grec
d’Orphée et Eurydice qui pour Jean Joël Le Chapelain, le directeur de
L’apostrophe, allait permettre « à de jeunes artistes de travailler pendant plu-
sieurs mois avec des pratiquants de métier pour un spectacle monté dans des
conditions professionnelles sur une scène nationale ».

Un choix qui sur le plan artistique comme sur le plan humain s’est vite révélé
judicieux. « Une complicité immédiate s’est installée. Nos deux silhouettes mar-
chaient à l’unisson, petits bouts de femmes toniques. Nos rires se répondaient. »
a rapidement confié Béatrice Massin. Enchantée d’apprivoiser avec cette der-
nière « une musique éblouissante, lumineuse et emplie de tendresse » Andrée-
Claude Brayer n’a pas tardé à mettre tout son conservatoire au diapason
d’Orphée et d’Eurydice. Y compris la dizaine de jeunes danseurs de moins de 7
ans invitée à se glisser dans la peau des Petits Amours.

Mais une œuvre qui relate la victoire de L’Amour sur la Mort vaut bien un tel
investissement. Béatrice Massin, soucieuse de rendre tout son éclat à « un opéra
où les conventions de la tradition baroque rencontrent une nouvelle écriture 
musicale » n’a pas ménagé sa peine. Reconnaissant que « la jeunesse et 
la fraîcheur des participants sont l’atout essentiel, première pierre de l’édifice 
sur laquelle s’est construit le spectacle », elle n’a jamais dévié de son 
objectif : « faire s’exprimer avec harmonie, autour de la musique, toutes les autres
composantes du spectacle : costumes, scénographie, danses, présence du chœur et
des trois chanteurs solistes ». Les applaudissements nourris du public à chacune
des représentations auront prouvé qu’elle aura parfaitement agi en ce sens.

« Cinq petits Amours encapuchonnés entrent en scène, guidant les musiciens. A pas lents
les chanteurs du chœur prennent place. Et puis, drapé dans un long manteau sombre,
Orphée apparaît, pleurant la mort de son Eurydice. La musique enfle, les chorégraphies
s’enchaînent et l’on se laisse bercer par l’opéra de Christoph Willibald Gluck. »

(Extrait de l’article « La belle aventure d’Orphée et Eurydice »
paru dans Le Parisien du 14 mai 2005)
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FOCUS / UN AN DE TRAVAIL

Monter un opéra ça n’est pas rien. Alors même que se terminait la saison 2001/2002,
Béatrice Massin se plongeait déjà dans l’opéra de Christoph Willibald Gluck. A partir de fin
2002, c’est-à-dire une fois passée l’étape importante de la création Que ma joie demeure,
la chorégraphe s’est consacrée presque entièrement à ce projet de fin de résidence.

Dès janvier 2003, c’est dans les locaux du conservatoire qu’elle s’est rendue pour faire une
présentation de la danse baroque aux danseurs du Conservatoire National de Région. Cet
atelier de 2 heures a été suivi d’un autre, plus orienté sur le mariage de la danse et de la
musique, et destiné cette fois-ci aux élèves de l’orchestre.

Un mois plus tard, sur le temps des vacances de février, étaient imaginées, à l’issue de cinq
jours de travail dans les studios du conservatoire, les premières chorégraphies. Sur cette
même période les élèves du lycée Jules Verne de Sartrouville recevaient le top départ pour
lancer la confection des costumes qui leur avait été confiée. Un peu plus tard des collégien-
nes d’un atelier prêt-à-porter d’une SEGPA des Touleuses de Cergy venaient leur prêter main
forte.

Puis est venu le temps des vacances de Pâques. Et des quinze jours de travail entièrement
consacrés à la création. Pour le résultat magnifique que l’on connaît !
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Le Terrasse
3 octobre 2001
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Le Parisien Val d’Oise
16 novembre 2001
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Cergy ma ville
mai 2003
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« La lenteur permet à chaque corps
de s’habiller pleinement de ce mou-
vement puis de la transmettre, dou-
cement. Parce ce que passer vite
c’est se dépouiller, alors que donner
doucement c’est transmettre ».

Daniel Dobbels

� DANSE

DDAANNIIEELL   DDOOBBBBEELLSS
C H O R É G R A P H E

CARNET DE RÉSIDENCE
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DDAANNIIEELL  DDOOBBBBEELLSS

Avec « lent », « discret » est le mot qui revient le plus souvent dans les arti-
cles consacrés à Daniel Dobbels. L’apostrophe a régulièrement utilisé ces
deux termes pour parler de cet artiste accueilli durant trois ans dans nos
murs. Au fil du temps le public a compris pourquoi.

Lenteur et discrétion sont en effet deux qualités qui ont permis à ce choré-
graphe, danseur et penseur de la danse de tracer une voie unique entre
écriture et création. Quel que soit son medium - le mot ou le geste - Daniel
Dobbels n’a eu de cesse durant sa résidence d’interroger le temps qui passe
pour s’approcher au plus près du sensible, dans une visée poétique de l’ex-
périence humaine. A son rythme. Et à sa manière donc.

Aujourd’hui encore ses pièces s’offrent comme des traversées intemporelles
dans un espace réinventé par la danse. Avec les danseurs de sa compagnie,
il mène une exploration minutieuse du geste, fouillant tous les états du corps
pour faire émerger ce qu’il retient de plus intime. Du solo au septuor, il
invente un art de la relation, de cet entre-deux entre l’intérieur et l’exté-
rieur, entre soi et le monde.
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CIE  DE  L’ENTRE DEUX /  REPÈRES

2000 Daniel Dobbels fonde la compagnie De l’Entre-Deux après avoir cheminé
aux côtés des chorégraphes Susan Buirge et Christine Gérard. Il démarre
par la recréation d’une pièce de 1987 L’Enfer. Elle est présentée à 
L’apostrophe tout comme She never stumbles, un solo dansé par Brigitte 
Asselineau sur des chansons de Bob Dylan. Cette même année Daniel 
Dobbels pose aussi la première pierre de l’édifice D’un jour à l’autre,
suite irrégulière de cinq pièces qui s’achèvera en 2003.

2003 Recréation à L’apostrophe d’une pièce de 1999 Est-ce-que ce qui est loin
s'éloigne de l'être humain ?

2004 Poursuite de sa résidence à L’apostrophe avec le projet Familles de
danses discrètes avec des danseurs amateurs

2005 Le trio Ni/Et et le duo 10’ sont créés à L’apostrophe où il achève sa
résidence

2006 Pièce L’insensible déchirure 

2007 Daniel Dobbels entreprend la création des Solitaires, série de quatre soli
(L’Echarpe grise, Parfois, la colère tombe, Un temps rare et Les yeux blonds) 

2009 Création Danser hors de soi et Danser de peur. Cette deuxième pièce fait
suite à L’épanchement d’Echo, une œuvre qui a réuni sur scène en 2007 
sept danseurs de sa compagnie et quatorze musiciens de l’ensemble
musical 2e2m.

2010 Une rencontre informelle, pièce poétique et chorégraphique avec
l’écrivain Nicole Caligaris et Les plus courts chemins, composée d’un duo,
d’un trio et d’un quintet

2011 Présentation en Avignon de la création A la gauche de l’espace 
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Pouvez-vous nous préciser d’où vous vient votre intérêt pour la danse ? 
Le premier choc c’est la découverte de Nikolais. C’était en 1974 ou
1975, au Théâtre de la Ville. J’ai vraiment eu l’impression qu’il existait
un lien possible entre ce qui m’occupait sur le plan de l’écriture et de
la littérature et l’espace chorégraphique.

Originellement vous n’êtes pas danseur ? 
Oh pas du tout. On peut même dire que la danse était absolument
absente de mon champ de réflexion ou même de plaisir jusqu’à ces
années-là.

Tu es littéraire ? 
Voilà. J’ai une formation en Lettres Modernes. Mais quand même, j’ai
soutenu une maîtrise autour de la question du geste et de la parole. En
faisant ce travail sur le mime, et plus particulièrement sur Etienne
Decroux, je me suis rendu compte qu’il y avait quelque chose qui me
préoccupait vraiment. A savoir de ce qu’il en était de notre possibilité
de bouger, de notre possibilité de liberté de mouvement dans un
champ couvert par le langage et la littérature.

A quel moment vous êtes vous senti chorégraphe ? 
C’est dans le champ que m’a ouvert Christine Gérard. Peu à peu j’ai
chorégraphié dans ses pièces et nous avons même fait des pièces en
commun. Mais sans me dire que j’allais devenir chorégraphe. Par
contre, j’ai toujours eu quand même un très grand souci de l’espace et
des rapports des corps dans l’espace. Quand je voyais un spectacle,
j’avais vraiment besoin que les rapports des corps dans l’espace soient
justes.

Extrait d’une interview de Daniel Dobbels accordé
pour L’apostrophe au critique de danse Philippe Verriele 

INTERVIEW / QUATRE QUESTIONS À DANIEL DOBBELS
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Daniel Dobbels a toujours écrit
sur l’art. Plus précisément sur
l’histoire de l’art dont il est un
contributeur et témoin avisé.
Rappelons en effet que
l’homme a déjà 30 ans quand il
s’essaie à la danse et presque
40 quand il signe sa première
chorégraphie en 1984.

La danse, c’est donc par l’écri-
ture qu’il y est venu. Elle sera
pour lui un acte libérateur, les
mots seuls ne lui suffisant plus.
Sans pour autant n’avoir jamais
cessé de l’accompagner. Et ce,
dès 1977 lorsqu’il crée une
revue de danse baptisé
Empreintes ou lorsqu’il entre au
comité de rédaction de la
revue Lignes où il restera
jusqu’en 1999.

Critique d’art pour Libération
pendant dix ans (1982-1992),
chroniqueur sur France Culture
pendant vingt ans (1987-
2007) c’est aussi un auteur pro-
lixe. On lui doit notamment de
nombreux ouvrages sur l'art et
la danse comme récemment Le
silence des mimes blancs (2006),
Des gestes non mortels (2006)
et Un art indécomposable
(2007).

Actuellement Daniel Dobbels
écrit un livre sur les relations
qu’il perçoit entre l’art et la
danse au cours des cent derniè-
res années.

FOCUS / L’ÉCRITURE, CET AUTRE MEDIUM
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EESSTT --CCEE  QQUUEE  CCEE  QQUUII   EESSTT   LLOOIINN  
SS’’ÉÉLLOOIIGGNNEE  DDEE  LL’’ÊÊTTRREE  HHUUMMAAIINN  ??  

25 février 2003 / 25 novembre 2003 • L’-Théâtre des Louvrais

C’est Oskar Schlemmer, l’une des grandes figures du Bahaus, qui a inspiré
à Daniel Dobbels ce trio ciselé aux lenteurs charnelles et à la respiration
suspendue. Pour ce fin connaisseur de l’histoire de l’art, l’expressionnisme
allemand est une période clé. D’où l’envie de nous proposer cette sorte de
plan de coupe de l’œuvre picturale et chorégraphique du représentant le
plus emblématique du Bahaus. D’autant que c’est au sein de cette école plu-
ridisciplinaire, qui anima la vie artistique allemande de 1919 jusqu’à sa
fermeture par les nazis, qu’Oskar Schlemmer fit voir le jour en 1922 au
célèbre Ballet triadique. Ce dernier avait frappé les esprits en raison de
ses costumes abstraits, aux formes géométriques, et qui mettait en évidence
le mouvement lui-même et non l'interprète.

Avec Est-ce que ce qui est loin s’éloigne de l’être humain ?, Daniel Dobbels
entendait effleurer avec toute la délicatesse qui le caractérise cette ques-
tion : sans les fabuleux costumes qui ont fait la signature de Schlemmer, que
reste-t-il de la danse ? Pour tenter d’y répondre il a fait dialoguer les corps
de ses danseurs avec l'espace pictural et architectural du plasticien. A l’ar-
rivée : des gestes très purs, très dessinés, et qui ont étiré le temps jusqu’à
transformer la perception même de l’espace.

« (…) Ce que dansent alors – magnifiquement - Brigitte Asselineau, Raphaël Cottin et
Raphaël Soleilhavoup, n’est pas du tout une reconstitution de ce ballet moderniste.
Dans de très sobres tenues de scène (à l’exact opposé des interprètes du vivant de
Schlemmer), ils dansent le questionnement de Daniel Dobbels devant ce ballet. » 

(Revue Mouvement, Octobre 2003)
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« Le style visait ici la partie la plus sombre et mélancolique de l’œuvre de Schlemmer,
privilégiant le mouvement ténu, l’immobilité presque. Les interprètes ont su donner
dans le geste à peine perceptible une densité très émouvante. » 

(Magazine Beaux Arts, Juillet 1999)
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C’est dans le cadre de l’événement
Dancité que Daniel Dobbels entamait sa
résidence à L’apostrophe. Pour donner la
possibilité à un plus large public de com-
prendre et d’apprécier son univers choré-
graphique un certain nombre d’actions
ont été mises en place.

Première initiative, menée en partenariat
avec l’Ecole Nationale Supérieure d’Arts
de Cergy-Pontoise : une conférence.
Daniel Dobbels avait choisi de partir
d’une citation d’Oskar Schlemmer (« La
danse est appelée à pénétrer en douceur.
Elle développe l’idée qu’il n’existe pas de
corps d’avant-garde »). Interpellés par ce
propos, une cinquantaine d’étudiants et
d’enseignants sont venus entendre le cho-
régraphe défendre sa vision de la danse
et plus précisément celle du mouvement
tel qu’il était envisagé, à l’image de cette
citation, au début du XXème siècle.

C’est ensuite auprès des scolaires que le
travail s’est poursuivi. Via notamment des
ateliers qui ont d’abord vu le jour dans
les lycées Camille Claudel de Vauréal et
Camille Pissarro de Pontoise. Avant de se
décliner au sein du cours d’art dramati-
que du conservatoire voisin ou du cours
de danse dispensé à l’Ecole Nationale
Supérieure d’Arts de Cergy-Pontoise.

A noter aussi que d’autres amateurs se
sont vus proposer un stage autour de l’in-
terprétation et de la transmission. Il a
réuni le 22 novembre 2002 à l’Espace
Saint-Exupéry de Franconville une
dizaine de participants.

FOCUS / ACTION CULTURELLE
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DDEE  TTOOUUSS  CCEESS  TTEEMMPPSS
6 et 7 décembre 2002 • L’-Théâtre des Arts

DD’’UUNN  JJOOUURR  AA  LL’’AAUUTTRREE
6 décembre 2003 • L’-Théâtre des Louvrais  

D’un jour à l’autre : Un titre poétique donné à une suite de cinq pièces qui
cherchaient selon Daniel Dobbels à « rendre sensible aux spectateurs le glis-
sement du temps et sa transformation, son étrange continuité, ses ruptures de
registre, son ambivalence, à travers des danses séparées ». Partant de là il
avait d’abord conçu en 2000 un quatuor (Le plan mortel) suivi d’un duo (La
veine étreinte). Puis en 2001 était né un deuxième quatuor (Cette première
lumière). Ne restait plus qu’à faire naître sur la scène un duo (Un temps sim-
ple) puis un sextet (De tous ces temps) pour boucler la boucle. Ce fut chose
faite pour ce dernier les 6 et 7 décembre 2002 dans nos murs. Un an plus
tard à la même date c’est l’ensemble du cycle qui était présenté aux spec-
tateurs de L’apostrophe. Soit 2h15 de danse… consommées sans modéra-
tion !

« Le voyage commence et s’achève, ce soir-là, à Pontoise (…) La compagnie de
L’Entre-Deux ne tient pas à faire une performance de deux heures vingt. Peu importe
la durée, ce qui compte est le temps passé à savourer chaque pièce, à aller de l’une
à l’autre, pour finalement prendre le tout comme un seul acte. » 

(Libération, 10 décembre 2003, « Dobbels dose de douceur »
par Marie-Christine Vernay)
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FFAAMMIILLLLEE  DDEE  DDAANNSSEESS  DDIISSCCRRÈÈTTEESS
9 et 10 novembre 2004 • L’-Théâtre des Louvrais  

C’est aux côtés de trente-et-un danseurs amateurs, rejoints par quatre inter-
prètes de sa compagnie, que Daniel Dobbels entamait sa dernière année
de résidence à L’apostrophe.

Programmée dans le cadre du projet Identité, Famille de danses discrètes
n’était ni une action de sensibilisation, ni un travail de fin de stage mais une
pièce vraie et spontanée à travers laquelle le chorégraphe avait aidé cha-
cun à trouver une danse qui soit la sienne à l’arrivée.

Trente-deux jours de travail, répartis sur un an, auront permis à Daniel
Dobbels d’atteindre son objectif : trouver l’humain dans le danseur. Face au
public ces interprètes, tous unis par des liens affectifs ou de parenté, ont
rendu compte, via des déplacements lents et des gestes précis, du chemin
parcouru. Sur le plateau, un couple de parents et ses deux enfants, une
mère et son fils, une petite fille et son grand-père, deux amoureux ou
encore un groupe d’amis. Tous en disaient plus avec leurs gestes qu’avec des
mots. Touchant !

« Il s’est passé quelque chose d’extraordinaire. La peur et l’appréhension du début ont
laissé place à une grande générosité de regard envers les autres. Personne ne s’est jugé
ou ne s’est trouvé ridicule. C’est à la danse que l’on doit ces échanges humains magnifi-
ques. » 

Daniel Dobbels

En marge du projet Famille de danses discrètes, on a pu apprécier une belle implication de la com-
pagnie de l’Entre Deux sur le terrain. Durant l’année 2004 les actions en direction des scolaires se
sont poursuivies et même accentuées. On peut citer par exemple un bel investissement du danseur
Raphaël Cottin auprès des élèves du Collège des Touleuses de Cergy, au sein de la classe à PAC
danse du lycée Camille Pissarro de Pontoise ou auprès des enseignants stagiaires de l’IUFM de
Cergy-Pontoise. Même chose en 2005 où l’interprète a accompagné la première année d’exis-
tence de l’atelier danse du lycée Pissarro de Pontoise.

A l’actif de la compagnie également, une répétition ouverte au public début janvier en amont de
la création des pièces 10’ et Ni/Et.

FOCUS / ACTION CULTURELLE

47

DANIEL DOBBELS  � CARNET DE RÉSIDENCE

Carnet de résidence 1999-2005.qxd  10/01/2013  15:35  Page 47



1100’’   
NNII   //   EETT

14 et 15 janvier 2005 • L’-Théâtre des Arts  

Pour ce dernier rendez-vous dans le cadre de sa résidence Daniel Dobbels
présentait un programme composé de deux créations : un duo, 10’, et Ni/Et,
un trio de femmes conçu comme une approche chorégraphique de Neither,
l’opéra de Morton Feldman et Samuel Beckett.

La première pièce emplie de douceur et de sensualité était interprétée par
le talentueux Raphaël Cottin et sa complice de toujours Brigitte Asselineau.
La suite nous transportait dans un univers de sérénité et de non violence
accentué par les lumières bleutées qui irradiaient le plateau. Un clap de fin
bien apaisant !

« Après quelques minutes où les interprètes sem-
blent sonder le silence dans le clair-obscur doré
des lumières de Françoise Michel, le ballet
prend corps sur la prenante voix de Lou Reed
ou sur du Steve Reich. Avec cette œuvre de toute
beauté, toute en tension et en abandon, nouvel
éloge de la précaution, danse et temps suspen-
dent conjointement leur vol. » 

(La République du Centre, février 2006)

« La danse se fabrique avec des états, des sen-
sations de corps, des gestes. A un moment donné
le hasard mêlé à la chance et au jeu de l’incons-
cient créé une combinaison, d’ordre spatial,
rythmique, entre les corps, et avec la musique.
Dans ces cas-là j’ai toujours l’impression d’assis-
ter à un miracle. »

Daniel Dobbels 
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« Dans Ni/Et, chaque geste, chaque position
cherche le temps qui lui convient pour prendre
toute sa force, pour aller toujours plus loin dans
ses possibles significations. » 

(Le Journal des spectacles, février 2005)
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L’Humanité
3 décembre 2002
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Le Parisien Val d’Oise
6 décembre 2002

Nouvel Observateur
janvier 2005
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Sortir 
Magazine culturel de Cergy-Pontoise
octobre 2004
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MMIICCHHAAEELL  BBAATTZZ
...LES ANNÉES ANGLAISES 

Après des études universitaires à Cologne et à Birmingham, ainsi qu'à la
Royal Academy of Dramatic Art, Michael Batz a commencé sa carrière de
metteur en scène au Old Vic de Bristol, avant de déménager à Londres.
C'est là qu'il fonde sa compagnie Yorick Internationalist Theatre, la seule
troupe de théâtre internationale de Grande-Bretagne, formée d'artistes du
monde entier, exilés ou réfugiés pour nombre d'entre eux. Avec Yorick, il a
monté de nombreux spectacles provocateurs et stimulants, dont de nom-
breuses créations d'auteurs inédits en Grande-Bretagne.

Il a travaillé en contact étroit avec des auteurs comme George Tabori,
Bernard-Marie Koltès, Heiner Müller, Gabriel Garcia Marquez, Isabel
Allende et Dario Fo, mettant en scène de nombreuses créations de leurs
œuvres, étant souvent le premier à amener ces pièces sur la scène britan-
nique. Un des premiers grand succès de Michael Batz a été sa production
au Festival d'Édimbourg (où elle fut récompensée) de la dernière pièce de
Federico Garcia Lorca, Comedia Sin Titulo, cinquante ans après l'assassinat
de l'auteur. Par la suite, il a remporté d'autres succès dans ce festival avec
ses productions des pièces de George Tabori, dont Mein Kampf-Farce.

Par le passé, la plus importante création de Michael Batz a été la première
mondiale de la version scénique de la Maison des esprits, le grand roman
d'Isabel Allende sur le Chili, qu'il a adapté avec l'auteur et qui a abouti à
une extraordinaire production épique en deux parties, racontant, avec
émotion, cette histoire importante.

En 2001 il choisissait de s’installer en France.
Une autre histoire commençait…
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LA COMPAGNIE  YORICK EN FRANCE /  REPÈRES CRÉAT IONS

2003 La première création en France de la Compagnie Yorick est La Femme Fantôme
de Kay Adshead. C’est L’apostrophe scène nationale de Cergy-Pontoise qui l’ac-
cueille au printemps 2003. Jouée plus d’une centaine de fois elle a voyagé 
jusqu’en Suisse et en Allemagne.
Le 11 septembre 2003, à l'occasion du trentième anniversaire du coup d'état 
contre Salvador Allende la compagnie présente le spectacle Chanson pour le 
Chili, collage de textes de Pablo Neruda et Victor Jara au Théâtre de L'Épée 
de Bois à Paris.

2004 L'apostrophe, où Michaël Batz est désormais artiste en résidence, accueille en 
mars une nouvelle version de Chanson pour le Chili rebaptisée Le Silence des 
étoiles.

2005 Création à L’apostrophe de la pièce Une Ardente Patience adaptée du roman 
d’Antonio Skarmeta. La résidence à la scène nationale de Cergy-Pontoise prend
fin en décembre.

2006 Création au Théâtre des Carmes d’Avignon de Red Devils de Debbie Horsfield 
puis de Comédie sans titre de Federico Garcia Lorca à l'Académie de Fratellini.

2008 La compagnie Yorick participe au Festival Salvador Allende qui se décline à  
Paris et en Ile de France du 11 septembre au 11 décembre 2008.

2009 Création de Bones (Les os), pièce la plus récente de Kay Adshead.

2011 Création Working Girls d’après des textes de Kay Adshead, Isabel Allende,
Juan Radrigan et Rayhana.
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LLAA  FFEEMMMMEE  FFAANNTTÔÔMMEE  
3 et 4 avril 2003 • L’-Théâtre des Arts  

Une pièce coup de poing pour faire connaissance avec le public valdoisien.
En avril 2003 Michael Batz faisait frissonner d’effroi les spectateurs deux
soirs de suite avec la tragédie d’une africaine demandeuse d’asile face à
la mécanique d’un état occidental.

Le ton était donné : présenter La femme fantôme tenait du geste politique.
« Cette pièce traite d’une réalité niée, ignorée, objet de mensonges et de
déformation par nos médias qui nous disent quoi penser » nous annonçait sans
ambage le metteur en scène. Avant d’ajouter : « Si la pièce raconte les injus-
tices, la brutalité et les mensonges que doivent aujourd'hui affronter les
demandeurs d'asile en Grande-Bretagne, nous souhaitons que le spectateur
n'ait aucun doute sur le fait que de telles histoires puissent aussi arriver en
France, même si la forme peut en être différente. L'expérience des sans-papiers
ou les événements de l'Eglise Saint-Bernard en témoignent. »

Appréciant ce franc-parler le public de L’apostrophe s’est laissé séduire. Il
faut dire que la pièce ne pouvait laisser de marbre. Dénonçant les dictatu-
res (puisqu’il y était question de toutes les horreurs perpétrés par un pays
d’Afrique jamais expressément nommé) elle n’en était pas pour autant plus
tendre avec l’Europe. Dès son arrivée en Angleterre l’héroïne était en effet
soumise à toute une série d'humiliations, avant d'être finalement réexpédiée
dans sons pays d'origine, où elle était abattue sans sommation.

On pouvait imaginer la difficulté de monter une telle pièce. D’autant qu’on
y croisait de multiples personnages (agents de l'immigration, gardiens du
centre de détention, codétenus, avocat mais aussi quelques âmes plus cha-
ritables) que Michael Batz voulait faire interpréter par une seule et même
comédienne.

Exceptionnelle dans ce rôle, Nadège Beausson-Diagne a bouleversé le
public. Outre ces passages d’un personnage à l’autre, beaucoup se souvien-
nent encore de ses monologues intérieurs d'une grande force poétique où
elle puisait l'énergie de sa survie, en communiant notamment avec sa famille
disparue et en invoquant les dieux de sa culture ancestrale. Et tout cela aux
sons d’instruments africains joués en live par le musicien qui constituait son
seul compagnon de scène. Epoustouflant !
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A l’invitation de L’apostrophe, une trentaine de personnes issues d’une
association de femmes capverdiennes, d’Amnesty International ou encore
de l’école des assistantes sociales sont venues en amont des représenta-
tions compléter leur vision du sujet en compagnie d’une avocate spécialiste
du droit d’asile, par ailleurs membre d’un mouvement d’information et de
soutien aux immigrés.

FOCUS / ACTION CULTURELLE

« Sur scène une seule comédienne joue une trentaine de rôles (…) C’est la petite his-
toire d’une femme qui nous est racontée mais c’est la grande histoire vécue par de
nombreux individus candidats à l’immigration. C’est un cri de douleur qui résonne au
milieu de la scène du Théâtre des Arts. Tous les éléments sont réunis pour toucher et
déranger le spectateur bien assis dans son fauteuil. » 

(Source : rapport d’activité 2003 de L’apostrophe)
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« La pièce d'Adshead exigeait un extraordinaire art du comédien, devant être tout
à la fois très vrai, et virtuose de la métamorphose et du changement de registre.
Il fallait donc une actrice hors du commun qui puisse également avoir un lien direct
à l'histoire de la pièce. Je sais que j'ai trouvé cette comédienne, capable d'accom-
plir cette tâche presque surhumaine ».

Michael Batz

SOUVENIRS DE CRÉATION

LLEE  SS IILLEENNCCEE  DDEESS  ÉÉTTOOIILLEESS
19 et 21 mars 2004 • L’-Théâtre des Arts  

Le silence des étoiles ou le début d’un travail engagé par Michael Batz à
L’apostrophe pour nous rappeler que le premier 11 septembre dont la démocra-
tie gardera à jamais la cicatrice était celui du 11 septembre 1973, date du coup
d'Etat contre le président chilien Salvador Allende. Faisant suite à une première
création, baptisée Chanson pour le Chili et présentée un an et demi plus tôt au
Théâtre de l’Epée de Bois à Paris, Le Silence des étoiles se voulait être une évoca-
tion poétique et musicale des derniers jours du Chili démocratique. Et plus précisé-
ment de ceux vécus par le poète Pablo Neruda et le chanteur Victor Jara, deux
figures mythiques de la résistance, ayant tous deux connus des destins tragiques.

Durant trois soirs, neuf comédiens et musiciens se sont retrouvés sur scène pour évo-
quer, dans une forme mêlant théâtre, conte et chansons, cette page de l’histoire
que nous ne devrions pas oublier. Au nom de toutes les victimes de la dictature.
Autrement dit au nom de ces « étoiles » condamnées au silence et à qui Michael
Batz voulait rendre la parole. Le temps d’un spectacle.
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Bel investissement du metteur en scène du Silence des Etoiles pour promouvoir en amont sa
création. Ceci via des séances de sensibilisation auprès des élèves de l’atelier théâtre du
lycée Montesquieu d’Herblay mais aussi de ceux du cours d’art dramatique du conservatoire
voisin, de ceux de l’option théâtre de lycée Jean Rostand de Mantes-la-Jolie ainsi qu’auprès
des comédiens amateurs de l’atelier du Contrepoint de Pontoise.

Parallèlement à cela Michael Batz entamait en 2004 un cheminement avec la compagnie De
l’autre côté du miroir, venue de Cormeilles-en-Parisis et sélectionnée par le Comité départe-
mental du Val d’Oise de théâtre et d’animation (CODEVOTA). Pour lui permettre de travail-
ler sous le regard d’un metteur en scène professionnel, L’apostrophe a mis les comédiens en
relation avec le chef de file de la compagnie Yorick. Outre les cinq séances de travail et de
répétitions en sa présence (trois heures chacune), des discussions autour de spectacles vus
ensemble à L’apostrophe mais aussi un stage de découverte de la Commedia dell’arte ont
été au menu de cette jolie aventure.

En décembre 2004, Michael Batz se voyait également confier l’animation d’un stage de trois
jours mis sur pied par l’apostrophe en partenariat avec la Délégation Académique à l’Action
Culturelle du Rectorat de Versailles. Comme il l’avait déjà fait en 2003, et pour un même
public d’enseignants qui en avait été enchanté, le chef de file de la compagnie Yorick a
exploré « Le film noir des années de 50 – Shakespeare et ses contemporains ». Autrement
dit il s’agissait, à partir de textes et de films, d’étudier les liens étroits unissant le théâtre éli-
sabéthain et le patrimoine cinématographique du milieu du XXème siècle.

A noter enfin que c’est également en cette fin d’année 2004 qu’a commencé à être proposé
une plus courte version de Chanson pour le Chili destinée à voyager chez les particuliers.
Programmées dans le volet Théâtre/musique à domicile elle reprenait tout de même vingt-
deux des trente-sept chansons ou poèmes inscrits au menu de la création originale.

FOCUS / ACTION CULTURELLE
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UUNNEE  AARRDDEENNTTEE  PPAATT IIEENNCCEE
8 au 18 mars 2005 / 24 novembre au 2 décembre 2005

L’-Théâtre des Arts  

Ne jamais oublier les horreurs causées par la dictature chilienne. Plus qu’un objectif c’était bel
et bien un devoir de mémoire que s’était imposé le metteur en scène Michael Batz. En choi-
sissant, un an après la proposition Le Silence des étoiles, d’adapter le roman d’Antonio
Skàrmeta, Une Ardente Patience, notre metteur en scène en résidence achevait de nous
convaincre qu’il entendait défendre coûte que coûte un théâtre politique et citoyen.

Plus de trente ans après le coup d’Etat du général Pinochet, qui avait fait basculer le pays
dans la dictature, l’histoire était à ses yeux loin d’être finie. Et c’est pour que nous ne l’ou-
blions pas que Michael Batz avait voulu faire revivre sur un plateau cette belle et tragique
aventure qui aura lié le sort du grand poète Pablo Neruda à celui de son modeste ami fac-
teur, Mario Jimenez.

Il nous avait prévenu d’emblée : sa version n’aurait rien à voir avec celle donnée en 1996 par
le cinéaste Michael Radford dans son film Le facteur. L’histoire, transposée dans l’Italie des
années 1950, avait selon lui été totalement privée de son arrière-plan historique et politique.

Sur la scène du théâtre, il en est donc allé tout autrement. Les enjeux électoraux, les espoirs
puis les désillusions du peuple, la torture et les assassinats… Michael Batz tenait à démontrer
que le texte de Skàrmeta était loin de se résumer à la touchante aventure du facteur de l’Ile
Noire qui découvrait grâce à Pablo Neruda, les vertus de la poésie. Dans son adaptation, la
révolution sociale et politique incarnée dans les années 1970 par le président Salvador
Allende et le coup d’état de Pinochet revenaient bien au cœur du débat.

Pour être fidèle au propos d’Antonio Skàrmeta, Michael Batz avait aussi préféré se baser sur
le roman, plus riche de nuances et plus développé que la pièce qui en avait été issue. Au final,
rien n’a manqué. Pas même les chansons de grands compositeurs chiliens comme Victor Jara
ou Violeta Parra.
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« C’est à peine croyable. Sur une scène for-
tement inclinée et recouverte de planches de
bois, Pablo Neruda se tient là, devant vous.
D’un regard doux, mais d’une voix assurée, il
vous interpelle. D’une phrase vous voilà trans-
portés dans un autre monde. » 

(Le Parisien, mars 2005)

« La dernière scène est très forte. Tandis que
le roman s’achève sur une page d’ironie
amère du narrateur, la pièce donne à voir
des portraits de disparus qui défilent sur le
mur et Béatriz qui descend au premier plan
en tenant celui de Mario et la formule
"donde estan" (où sont-ils ?). Nous sommes
tous des chiliens. »

60

« Dans une cité où se côtoient de multiples
nationalités et origines, cette histoire qui a pour
toile de fond la patrie d’Allende jusqu’aux ins-
tants tragiques du coup d’état de Pinochet, peut
avoir de multiples résonances, politiques, socia-
les et bien sûr poétiques pour tous les habitants
qui la composent. » 

Jean Joël Le Chapelain
directeur de L’apostrophe

« Ce texte donne au public l'occasion de tirer
des leçons d'un passé récent, en sauvant de l'ou-
bli un morceau de l'Histoire dans lequel les puis-
sants aimeraient le garder. »

Michael Batz

SOUVENIRS DE CRÉATION

(Extrait de l’article de Joël Godard,
« L’ardente patience de Michael Batz »

publié dans la revue Vivre en Val-d’Oise,
numéro d’Avril-Mai 2005)
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Deux répétitions publiques, une conférence, un stage, trois séances de sensibilisation… La
dernière année de résidence de Michael Batz aura continué d’être placée sous le signe de
l’action culturelle.
Retournant sur les bancs de la fac le chef de file de la compagnie Yorick a commencé le
début d’année par un… cours magistral sur Pablo Neruda. Luisa Ballestéros, maître de confé-
rence en Littérature et Civilisation de l’Amérique Latine, était à ses côtés pour répondre aux
questions de la centaine d’étudiants qui avaient investi l’amphithéâtre de l’Université de
Cergy-Pontoise. Pour prolonger le plaisir bon nombre d’auditeurs sont ensuite venus assister
aux deux répétitions publiques proposées autour de la création Une ardente patience.
Comme l’année précédente, le CODEVOTA, à l’invitation de L’apostrophe, s’est de nouveau
tourné vers Michael Batz. Pour qu’il chemine cette fois-ci avec la compagnie Les comédiens
de bonne foi désireux de monter la pièce Les pas perdus de Denise Bonal. Cinq séances de
trois heures, couplées avec des sorties sur des spectacles de L’apostrophe, auront fait nette-
ment évoluer ces apprentis acteurs dans leur vision du jeu de scène. D’autant qu’un cycle de
trois conférences (sur l’histoire de la décentralisation, la scénographie et l’écriture contempo-
raine) est venue compléter la proposition de formation.
Sur le plan des sensibilisations rappelons que 30 élèves de 6ème du collège Léon Blum de
Villiers-le-Bel ont travaillé pendant dix heures en compagnie de Michael Batz et de Jean-
Paul Zennacker (le comédien qui interprétait Pablo Neruda dans la pièce Une ardente
patience). Et que six enseignants stagiaires issus de l’atelier théâtre de l’IUFM sont entrés
durant 11 heures dans l’univers artistique de Michael Batz.
A noter aussi que pour donner envie de découvrir sa création, Michael Batz aura voyagé de
Pontoise (collège Saint-Martin de France) aux Mureaux dans les Yvelines (lycée François
Villon).

FOCUS / ACTION CULTURELLE

« A Cergy-Pontoise Michael Batz a fait partager sa
démarche lors de répétitions publiques, ateliers, sensi-
bilisations dans les établissements scolaires, accompa-
gnement à la création théâtrale avec des amateurs…
Gageons que l’engagement, la sincérité et la vitalité
de sa démarche auront travaillé à ouvrir les pratiques
et les consciences à des horizons à la fois plus vastes et
plus proches. »

(L’apostrophe scène nationale
de Cergy-Pontoise et du Val d’Oise)
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Val d’Oise et compagnies
mars 2004
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La Terrasse
mai 2003
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La Terrasse
mai 2003
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